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En voici une traduction directe:

OUVERTURE. Soit X une variété compacte complexe et F un fermé

hyperbolique dans X. Alors F possède un voisinage hyperbolique.

Sinon on créerait, à partir d'une base dénombrable de voisinages non

hyperboliques de F, une suite de courbes entières non constantes convergeant,

après extraction et reparamétrage, vers une courbe entière non constante

contenue dans F.

2. Le théorème de Green

Voici comment on peut adapter l'argument de Ros pour montrer la généralisation

suivante du théorème de Picard (due à Green [8]) :

THÉORÈME. L'espace projectif Fk(C) privé de 2k + 1 hyperplans en

position générale est hyperbolique.

Ici, «être en position générale» signifie que k-\-1 de ces hyperplans n'ont
pas d'intersection commune.

Démonstration. Plongeons P*(C) dans P2Â:(C) en envoyant les hyperplans
évités d'équation {/; 0} dans les hyperplans de coordonnées de P2k(C) par

<p [li :... : hk+i]

d'image notée P. Si A est une partie de P2k(C), on notera A* le complémentaire

dans A des hyperplans de coordonnées. On veut donc montrer l'hyper-
bolicité de P*.

Par position générale, P évite un voisinage des points de P2k(C) ayant
k + 1 coordonnées nulles. Autrement dit, P est contenu dans

Xe {z, ]zi| > e||z|| pour au moins k+ 1 coordonnées}

où ||z|| maxjlzil,..., |z2*+i|} et e est assez petit.
Il suffit donc de voir l'hyperbolicité de X*. Mais la puissance n-ième

(z •-> zn) induit un revêtement non ramifié de X*l/n sur V* et Xé/n converge
vers X\ en distance de Hausdorff.
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Comme l'hyperbolicité est une propriété ouverte et stable par revêtement
(cf. § 1), tout se réduit à montrer le

LEMME. Le polyèdre

Xi {z-> M — \\z\\ pour au moins k-\-l coordonnées}

est hyperbolique.

Démonstration. Soit / de C dans P2^(C) une courbe entière contenue
dans X\. Elle doit « passer du temps » dans une de ses faces Xj
{z, \zi\ \\z\\, iel} où I est une partie de {1,., 2k + 1} de cardinal
k-\- 1. Par exemple, on peut supposer /-1(Xri,...,&+i}) d'intérieur non vide.
Autrement dit, si /=[/!:... : f2k+\], on aura par prolongement analytique
\fi\ ••' \fk+i | sur tout C. Comme l'image de / est contenue dans X\ et
que toute partie de {1,..., 2k + 1} de cardinal k-\-1 rencontre {1,..., k + 1},
il s'ensuit que ||/|| a |/i| sur tout C. Donc, pour tout i, \fi\/\fi\ est bornée
par 1 sur C et / est constante par le théorème de Liouville.

Remarque. La même démonstration s'applique au résultat de Babets [1]
sur 1 hyperbolicité de P*(C) privé de 2k+1 hypersurfaces en position générale.

3. Linéarisation des courbes entières dans (C*)*

On décrit dans ce paragraphe les limites les plus simples des courbes
entières dans P*(C) privé de k + 1 hyperplans en position générale, donc
dans (C*)*.

Définition. Soit / de C dans P*(C) une courbe entière non constante.
Une limite de / est une courbe entière non constante g de C dans P*(C)
obtenue comme limite (uniforme sur les compacts de C) de (/ o rn) où (rn)
est une suite de reparamétrages à la source.

Les propriétés suivantes se vérifient facilement:

a) une limite d'une limite g de / en est encore une pour / ;

b) si une courbe entière évite une hypersurface dans P*(C), ses limites
évitent encore cette hypersurface ou y sont contenues.
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